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1 Enfantât sa mère, avec tout ce 
qu'il avait. M*is il avait peu de I 
chose; et, tout compte fait, il 
ne lui restait, pour un si lointain 
voyage, que trois pièces de celles 

qiî’il avait reçues des 
S lorsqu’ils étaient venus d’Onent 

à Bethléem-pour adorer le roi des 
Juifs.1 і
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Oui, je la vois bonne -gtbnd’mère - 
Avec ses cheveux grisonnants,
Sont front vierge de trace amère 
Et ses yeux toujours
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dût FETES RELIGIEtJBiai ~ 11II prit ces trois pièces dans sa 

ceinture.
C'est sans doute, se dit-il, pour 

nous venir en aide datyi cet- exil 
que Dieu nous a envoyé ces 

hommes secourables qui sont ses 
serviteurs.Que sons aint nom soit 
béni !

I! quitja Bethléem avec Jésus 
et Marie, C’était pendant lar npit ,, , 
obscure. Lfiie marchait, les an- 8 
ge*^ veillaient, Marie priait«. |L 
sus dormait. "%; . g
_ Lorsque le jour lut venu, la H - 
Saint Ftoiille se trouva au pied H 
des montagnes d'Hébron, où l’on liy 
montré encore le tombeau d’Ab- 
Tahanj et de Sarah.

_________ И 'B? «v*»t là un pauvre lépreux 1
Avocat ’ K _ • ' 1 "-t nui vivait caché dabs une des

x Entrepreneur ■ nombreuses cavernes de ce pays;
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і Avot*t> PnWIc ■ I Tapis,.rie— bip tapons • <^„nt PPnt,

BdZîdtoJ E" ЙЛ I L . vieux meubles. - E beau, tout nimbé de lumièrî;[Royal Hotel. Tel 136-21E Marie et Joseph lui parurent si 
P ,>ons- qu'il pria a confiance de
^ 1 1 I s’av*“cer un peu pour leur faire

CTrit n ia 1 . ■ Impressions RI “ R*4*1*- Mais il n'osait paB s’ap-
I F. Doti Tweedîe 1 I A l’atelier du ||',roch«r tout à fait; car le 1 é-
I * I I M АПАША CITA ■ !,reux es* maudit, et celui-là est fl

Coins^ëTrues * I WAPAWASKA ||.mpurqui porte la „tin à I, sien- IlI I I “Qu®,ité et Service” I Вв-iait donc de loin: J
I Edihce Hall ■ I est notre motto. ■ ~O vous qui passez, serviteur 11
I ‘ oa _ZZI-----„ „ fl І ------------- -, ■ et servante de Dhm>iyêz pitié III Edmundston, N.-B. fl f—:Edifice Madawaska flde moil гТ P I
«■НЦН , °r’ M6US- entendant la vpix «

*~" —-------- —------ ' de sa misère, s’éveilla <et tendit I

eph fit Approcher le lépreux et 
lin donna la première dé aea, 

trois pièc« d’or, car il avait,qpm- 
I pris que C'était la voloqté di? di- 
I vin Filç de Marie. L’Enfant sou­
rit, et, de sa main, il toucha le 
front du lépreux qui fut guéri.

Ce lépreux s’appelait Simon. U 
put rester parmi les hommes ; 8 
У fit fructifier la pièce d’or que 
Joseph lui avait donnée et elle 
rendit cent pour un.

• П devint riche; et, plus tard,
. fî eut * ®e*i<em une mpjson où La Saint* Famille était entré

-------- Il reçnt le Fils dé l'homme à sa. dans l’Eygpte. Elle touchait à
8 *7?. m j 1 ■ , l’sncienne vilfed e Péluse, sur la
g ’ CJit ,à q“e Madd«ne vint ré- première bouche du Nil. L’àne 

pandre son vase d albâtre plein marchait, les anges veillaient,
Pfrb du frai-

8Ur no« msrchandiaes d’hiv» 81 * * * „ • Sur la mêwroute un homme LETTRE D’UN CAMPAfi.
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80,e’ Cripe* ”“elle 1 «Iw prix de 6 ^!<,Ай1еп',М n,rlCbnta qu'U se r*ndait ^daingote pour à seule finquetu І Л de’ivre de raisins
(nnde économie. 8 de Mpab etles r^a- a Jérusalem pour prier et sacri- en face un SbltneKS ^ M de livre de raisins secs, И

dess^d^H, n,n^!L M Wn u« fier’ sel°r ]a ,lm de Moïse. Mais, ras dans un de mes poche m bât ,vre de melon-citronconfit. Sau-
•dessous delle montait au lom les comme il iuit pauvre, étant un dans leouel ta m,r , ”•”. *1 poudrés de farine.
le*soleil* tosen'h^Wr^snr1"^1 ,hom^le de.s ctlamps, de^ceux queLfran san, que je le sache Elle te' 2 tasses de f*ri"e ou 
confinf Jur v drc^r sa tLtV Й ЙРЛ1?,8 ар5!1е7* aui°urd’- "commande de les mWer J’al РаІГА cuiOerée à café de sel, l|
Un mvawiir L«« md JtLit bw ** ^s’ lf se désolait en pen- his oublié de te direqnetu trou cul,,erée à café de cannelle, yi
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de haflbn^ e't parahsa^m^ ЬіГойиГ'аи Videur ^ V°”' rli <ÿmé à de l4is |,, Mélange* les ingrédients dans

heureux à faire pÇrer. • i^ua kntJST.?V кі ч a perence' T°° Pe“ qm t’aime. lordrc ln.d,1ui' Cuise* à la va-
T1 rlemnnH» hntnhW.nt П...1 I . * entendit et le bénit de Narcisse NlcdouOle peur Peîida,|t 3 heures et demie

Y>—Ne changez jamais ni un chna, 1 wîLer Є 4 4 " 2 H tenaSt la main d« -------------- -----------__ü_ dans un moule bien beurré. Peut
SlS m°* « un nombre; raturez et é- 4“ _!<vZu;^a^ria-t-il mm, MJÎ ,a dernière LETTRE D'UN MARCHAND étre cuit à la vapeur dans des
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ne sé- ’'«nés écrites sur le “recto" et le “ ’ a Jamais de tout malt Que votre Monsieur et cher eâiant I
issants “verao” ne peuvéht plua^#*#* Jésus se réveilla et lui tendit *“**?* *“* P«id Ç*?1*! lts ^,s Deux mots seulement éar je

- tea.bras. Marie comprit, tjvss.il- P.remls à l’instant l’express РІ

itfisr F T “
méme au mal ’rrrt de'j^№, liru,!’ . *» «maid*ati<*i ta plua'dta-
^ la main. , où^kï A*lexandr “t, ‘^4- Oetmm PhJSmpin.
n«4é, le yoya- J , furent des disciple, de Jé- ........ .................. ...

■ "t aux P*fne de sa nappe sans fin. 
sang- ., J°**Ph sc demandait comment
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I Pt Г:І|rayonnants.
Assise dans sa grande chaise,
5es broches d’acier à la main,
EHe tricotait à son aise - •
^es bas que nous aurions demain.

Parfois, faisant cercle autour d’elle, - '
' 50US i’adm*rions avec ferveur, .

Car nous la trouvions toujours belle, , * 
Malgré ses plis et sa pâlfeur. ;

ijuand les frimas givraient les branches'; 
Au feu le bois était tassé, ■
Et dans son châle des. dimanches 
Grand’mère parlait du passé.

- Elle disait fort bien ce conte
Qu’elle nommait les “Vieux Mouleurs,"
Et je la vois quand é% conte ' ,

I Priser pour déguiser ses pleurs.

I Grand’,mère aimait ÿa tabptière
4 Et le tabac très odorant.

C’est mtm affection dernière ! ’
Ifous disait-elle en soupirant.
Hélas ! par un jour de novembre,
Où tout sommeille sous les cieux, 
Grand’mère resta dans sa chambre 
Et n’ouvrit même pas les yeux..
On.lui mit une robe blanche 
Et, sans écouter mes discours,
On la coucha sur une planche, 
—Grand’mère "dormait pour- toujours.
Mais avant de fermer sa bière, ” x 
fT déposai pieusement 
St précieuse tabatière, ç 
"^pmdin de son dernier moment.

Dèpuis, j’ai cherché sa dépouille,
Mais, ô souvenir affligeant^
Je n’ai trouvé qu’un peu de rouille 
Et sa\tabatière d’argent. *

Philippe ROY?
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. S. Léonce, év. »зд
M|J. S. Hilaire, doct.
151V. S. Paul l’ermite.
16(3. S. Marcel.

H «P l’Epiph, S. AntomëT 
Chaire de S Pierre à Rome 
S. Canut ; Ste Marthe.
SS. Fabien et Sébastien^. 
Ste Agnès, vierge. —
S. Vincent, m.
S. Raymond de Pennafort.

n ^____ Illapj Ëpnih. S, Timothée!
H ^51 L.’Conversion de S. Paul.
H 26 M. S. Polycarpe, martyre.
B S. Jean Chrysostôme.
H 28 J. S. Léonide, mart.
™ 29 V. S. François de Sales.
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t... Coin.de la Cuisinière

RECETTES
1

' assurance-VIE

LX Sauvegarde
i'JOS- DESSERTS(

Pudding de ЬК entier à la vapeur
1И tasse de farine de blé en­

fer, J5 cuillerée x café de bicarb 
de soude, y2 cuillerée à çafé de 
sel, y2 tasse de mélasse, y2 tasse 
d'..!"* on d’çau, 1 oeuf battu. 2 ■ 1
cuillerées à soupe de beurre fon­
du, 1 tasse de raisins coupés.

Mélangez et tamisez les ingré­
dients secs. Ajoutez la mélasse 
et le lait; puis l’oeuf batfpe et le 
beurre fondu, et enfin les raisins 
Fouettez bien ce mélange. Des 
figues pu des dattes coupées en 
petits morceaux peuvent «re em­
ployées. Cuisez à la vapeur 2 
heures И dans un grand moule, 
ou 30 minutes dans des' moules 
individuels.
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La Seule Compagnie Canadienne-Française .
Le Canada aux Canadtone 

Et pour le* Canadiens.
ЩШЖH.-C. Richard,

agent local
ШВШA. Piuze, 

gérant provincial *
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Уі Шве de beurre. 2-3 d’une 
cuillerée à café d’essence de va*- 
nille, 1 tMM de ancre prLvérisé 
У cuillerée à café de jus de ci­
tron. ÿSV 

Battqz Je beurre en cfètne:

de confiture, de framboi- 

peut êtréâ jouté à U
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